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tenbre. inJdiqait assez-qu'il ne se thisait aticunle iltu-a sur a maniére d
sa conduite scrait interprètée.

Quelle marche sueront ma:intenant les 7eicainî ' Les avis ét:i t d-
isée dans le enmp mya n it gnralement gu'il- Dr-iet- àî Saclt

une résitance dés cpér-ée ; la lettr suivane, datée deîMontercy, le 29 .eil
tiibre, viendrait pleinement conthrmer ette opiion :

" Un courrier nrrive à insaint de S:ainas qu'il a -Ln: re matin. Cette
ville n,'est qtî a une journée de cheval, de ce vôté de Salti:o. et W coitrii
rapporle, mur lautorI/ d'iin Jfxicain, que : 1anta-A ii.i c.t arrivé dInn-
cette dernière ville hier matin, ou le soir precédcat. et qu'il s'e, ui~ in o 
diatementi à la firtifier.

- Il avait -ous ýe ordres 13.000 hmmes. ni mrin,. uaîtés àqueux
qui sont res!és ici sous le commandement d'Ampudia. portcro nt _un r: e
à un chitTre superieur à 20,000 hommes. Le mméne courier rnous apprend
que Sant-A nna éeve les batteries et des iravau: su::- le Rincmnad: iuite
de nos lignes suivant a trère de CO jour. Si ces renseigneuens son: exats,
l'arméc a plus à'tairce j amtais."

Peut-tre y a-i-il dans cette lettre. de i'exagéran ion en ce qi concerne V
forces mexicaines. mais larrivée de Santa-Ana à alhillo concorderait ns-
hez avec la date de son départ quelnois on: an:onec les jumrnaux du Mexi-
que nous entendrons donc. parlur probable.ent avnnlt peu 'un njuvel as-
saut : espérons nu moins.que cette lois l'preuve sera dü.iive.

.?Jericur.--Ni:s voyons dans la Luconotor dle Vern-eru:z que lu 23 sep-
tembreune réunion puiLdique des citoyens de Vern-Cruz a e lieu à 'Hôtel-
deAille, sous la présidence du chef de la province. Cette réunion avait pour
objet de constituer une jlw.te patrimoique afin 'organilser uue souscription dont
le proutit iiàt le gouvernement dan- la pTerre co ntre- les E ta:s-Unis. Unl
comité de 13 membres *fut, en conséquence. élu pour compo-er !a junte.

.Nous ignorons quelle a Mt ti sito de tette umideotalon ; le Lucor :;f
ne fait plus la moindre allusion à ce sujet. bien que li dermire date de ce
journal soit du £9 septembre.

Le gèuéral Salas, le 22.septuembre. a- detitô MEA glIl Torn:el uC dcel-

ploi importaini qu'il occupait comme directeur du colée des miae. Trraet.
dans la lesre cri il accuse réception de sa desituii.,n. acuve le gnrni Saa-

iavîir ait sans drous ; le Repu/bHùaîrno desapprouve hauiteilenit la mîeure .1
.laquelle il attribue des causes Je ver geance- epersèr':'on.

La mme jurnal. en parlant dea recepuin enth-da ce de a nta-Aann
dans la.tile de Nlexico, s'exprime en. es termes: " Temmes. enfans. vwil-

* lards: hommes du peole Cet des classes les p!us 'levés de la -ocié:é, to
oulaient renbrasser, lui serrer !a main et Paipprocher aulan que po-ih!e.

Personne ne voulait perdre un seni de- nes r ;rls,. une seule de ces pa-
roles.'

Ai nsi que nous l-a-ons annoncé par un :éccret du 20 aepcnJnre, le ge-
néral Salas a nomulé un conseil de gouvernement compo e 13 individ'us
auxquels il a été accordé une rétribution île 250' dollars pas mois. Ginez
Parias en à été choisi comme président ; Goinez Pedlrazze, li:o Trigue-
ros comnptet. parmi les membres. Le devoir i onseil est de tiun ner des a vis
à lexécutif ; il a dû tre installé le 1er octobre. D'aprs le journal ufuiliel-

-le revenu total du oueneet tflit a peie pour subventir !u paiemen-t de-s
*appointeens-de ce conseil.

Voici coiment, le 10 septeodbre, iii joiurnal*'de Guanajnt:, rgle
parlait de la conquête de Nouveau-'\lexique par le srnéral nearne :

Nous apprenons udiiieltement. par un exprè's qui a rouilé la capiialc.
dimanche dernier, que S nta-Fé, idans lit Nonma:-Mexigne, a ét pris par
une iviWion de 3,000 Amîricains qui. après eètre mis e: possession du No::-
veau-Mexique, se preparnt à envahir lesfroniires ,de Chihuahua.

i L-ennemi avance, de ious coós, avec une célerité efT1îAan:e. et. l'ur,
peut pr-esque dire,.sans rencontrcr dàppoition. Nour- le voyons Pénétrer.
au inilieu de là -républiITie. avec une insensilité et une apathie qui sont
horrihles, qui frois-ent le cur et.présugent un avenir auquel lâme frémit.

" Nous ne pourronrsijm-is maudire sullinment l'egnëpe et Ilesprit de
ca!cul parricide qui ant poussé certaines admgnistradun¯s rgar.m- tr euerre
du Texas comme source îe gain,-la privantains-de son prestige-et Iren-
darnt odieinse ni:,pup! qui jnmais n'y av eiploycr .les nombeuse contri-
butions aui:qucles ele a servi- de prétextl',--touffunt: 'esprit nationnL-ci
désarmnt-ics prnvinces pour les rendre plus facilemeit la proie-des aventu-
rier's du N

. Expédition dl .'om:ca-.Mrexiqule.-- Le général Kenrney qui-vait tuitté
Sànta-Fé lé -2 seLpe!nbre avre SC0 qMomnies, pour faire titne e:airsinii dans
leSuJ, 'est rendu dans un village appe!é Tonie, distant de 100 mille eni-
r.m.• A 28' iniles- île ce villge, il a trnversé le Rio-Grnnde, et s'est-trou-
v dans un aulr viii du- noi de Snn.Doinp, habité par des Indienw
Piuebla. Sa récennn par ces Indiens a été, les plus aiiieales et des plir
*inthousiastes. L:pôdiion à ensuite visité tes villtg.e de St-Philippe e
d'Alhuqiuerque où: elle ét aussi parf-i:emeni·bien -reçuc. les habitans avant
orgnnisé des feus d'nfic et illuminé-leurs.mai-ons. -Albuqueîque étaitla
résidence-di général A rmin, à la femrme duquel leýgénéria Kearney a ren-
dii visite. Arnijo, disait-on:, nivnit pris la route du. Pasce, et Pon supposait

WU'il 'rai: j Ausqu' -c X -. Les Iopulatious riches, seu!es avaient vi d'n l
mauvais oeil la pré'.enîec des ii-oupes : la classes pauvres nu moyennes le,
*yztaiunt-aicueillies, a: contcaire. comme des liéateurs et:des amis.

!. 'est is d'ih nme, i. mi boi a-:-S g .'![ s , tui c'.m i nau ,
L.ta t I eA , : tU.t nia, s.-.ut ui la i.u o' i p:is:not i itl:r.
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Depuis qnelnes semaines. nous avons mi hlnms vrninent Irinhtan.
uie-r. et sans los tristes feuilles noires et ( lhes, qui coivreut encore
nos arbies. nois penserios iuier dans lt mois de juin.. Avec quelle
jotienus jo:iissons des ieaut jours d'atutne. quand, nous les cein-
paruns à ceux, que nuousa donné nil été aceablttpar ses insupporta-
bIes chuleurs ! Nous trouonus (cette saison d tat pii n.gréaLle. que
depuis plusieurs annés nous étions en plein hiver i la Toussailit, et
qui'lle ous rappelle le bon erax e.ms que ious peusiuns écul potur
toujours! Comme chacun sisit avec emiipressemnî"îît ces uIçnuicrs
rayons du soleiLqui déline de jour n jourponr se livrer à une donu
et derniière pronenadI ; m:ais surtou. tqIe le pauvre voit av-c plaisir
es jours qui le dispiisede cinstiur, d.ins soa âtre, uit bois quil
coml-arc à ce qu'i- a de plus procic-tx ! Les hahai:tas les campagne.

dot les aniiaux trouvent la pature dans les chats, ne bélnissCnt pas
Moins un au'tmimne si hienliiant

1l ier pendant tne partic de la journeil est t(mb- line iii lin
Ce ina Ltin le tems est sale et brumeux, et mnenace à h-i pluie: mais sans
aucun vent. ni rouid.

Oi dit qu'on a recucilli dus ra:ises mûres das certaines iWenltés
nous croyons qte nuts possédons en Caitada ds frailiers qti produi-
raient unie seconde fois dus l'automne. si lus nrtul:mat: qui ont alors la
liberté de corir lus-ehampsc les détruis:dent.Les personnrs q ui sit
ctmetses, d'avoir ues fruits liors de snison, pourraient ci faire l'e:-
périence dans lturs jprdins. ei chioisissant des plints qui ont produit
dans l'arrière saison.' Nos fraises méritent bien cette attention prcec
quelles Pomportent de beaucoutp, la r leur yarfuin et leur got. dèH-
cieu:x,sur celles que nous cultivonsdanls nos p::rte-rrs so diffnî%rens'
ionoms étrangers.

-- Dans notre dernier numéro nous avious doUC le rapport de trois
terribles accidons causùs par l'intem.nplraliec :iaque senine d non-
veauix nomîs viennent sisancrre s::r la lis:o dl eeux qui terminlent
leur vic d'ine manière si frunesto. cós morts subites et imprévues qui
d-viettnest i fréquentes te devruient-elles pas Fuire réfléchir ceux
qui sont livrés à la détestable passion de la hoisson ; mais qui ouirra'it
faire réfléchir unie brute? Oit dirait que Dieu îî'a plus de grâces pour
ceux qui n'ont point voulu profiter des secours que leur oll'raieit les
socétésî.ie eprance, et que ces- insens.s; vont tète basse, se pré-
cipiter au fond de P'abnie. H élas ! quel trisre sort pour celui qui a
encore un peu-de foi, de voir qu'il est expot é par sa piropre flatte à
sortir d'un moment à l'autre, des feux de la boisson pour.entrer dans
les GUx de etritié !- Quel. éltt poir ptraitre devan1 son jugo
Mais l'exemple.suivant que rapporte la .- Iincrve devrait éputîvailer
catx qui uyant'reçtu solenuellement aux piedà d's autels, et des tains
,du ministre dei la roligion,le gag 'k la t mpranc,finissent porle jcter

a 'eu, o-suivant lcspression plus énergique du peuple, crechent si
lur image de tempèroncc

Dimanche, (Ir; novàmlire), nu imdividai duii nom de liclinoël Lenry,
qui fesuit depuis quelque tens partie de la société de tempérance.jeta
tout-àscoup sa carte au feu, et fit venir une pint d whiske, quiil
.>tt immediatuet ; ilse colcha ensuite, et le lendein-matm,.il
etait sas vic; Le coroner a fait ]uiidj lPen qute sur son corps, et a
rendu un verdcet-conolbrme aux circotstnces.

Marcredi, La. nuit, -ers onze heures et demi du soir, on rtmassa.
dans la ritc Wcllington, une fimme du nom de Dulbis, qui ne pouvait
plIs ftire aucti mouveient, par suitu du Froid, et de l'état, d'ivresse
ou elle se trouvait-

Dernièrement, à i rtintownHaut-Cannda,.un nommn McDmald


